
Les lois de l’évolution selon Darwin 
 
 

Il est intéressant de contempler un rivage luxuriant, tapissé de nombreuses plantes 
appartenant à de nombreuses espèces abritant des oiseaux qui chantent dans les buissons, des 
insectes variés qui voltigent çà et là, des vers qui rampent dans la terre humide, si l’on songe 
que ces formes si admirablement construites, si différemment conformées, et dépendantes les 
unes des autres d’une manière si complexe, ont toutes été produites par des lois qui agissent 
autour de nous. Ces lois, prises dans leur sens le plus large, sont : la loi de croissance et de 
reproduction ; la loi d’hérédité qu’implique presque la loi de reproduction ; la loi de 
variabilité, résultant de l’action directe et indirecte des conditions d’existence, de l’usage et du 
défaut d’usage ; la loi de la multiplication des espèces en raison assez élevée pour amener la 
lutte pour l’existence, qui a pour conséquence la sélection naturelle, laquelle détermine la 
divergence des caractères, et l’extinction des formes moins perfectionnées. Le résultat direct 
de cette guerre de la nature, qui se traduit par la famine et par la mort, est donc le fait le plus 
admirable que nous puissions concevoir, à savoir : la production des animaux supérieurs. N’y 
a-t-il pas une véritable grandeur dans cette manière d’envisager la vie, avec ses puissances 
diverses attribuées primitivement par le Créateur à un petit nombre de formes, ou même à une 
seule ? Or, tandis que notre planète, obéissant à la loi fixe de la gravitation, continue à tourner 
dans son orbite, une quantité infinie de belles et admirables formes, sorties d’un 
commencement si simple, n’ont pas cessé de se développer et se développent encore ! 
 
 
Source : Charles Darwin, L’Origine des espèces, version définitive, trad. Fr., Paris, Reinwald, 
1876. Paragraphe final. 
 
 
 
 


